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27.1

On généralise les résultats de L. Schwartz relatifs aux applica.-
tions p-radonifiantes en remplaçant les fonctions par des fonctions

d’Orlicz quelconques.

Les applications et -0 -radonifia,ntes

Soit convexe et telle t E [0, il. ®
On pose 8

Soit K un compact, v une probabilité sur K, l’espace d’Orlicz

L (K, v est l’espace des fonctions f :K-CR telles qu’ il existe a, &#x3E; 0 avec

f v dt)  + ce . Muni de la, norme 1111. f ff K (’-)(dt)+co Muni de la norme K $( K 
a. ,v K 

a

c’est un espace de Banach.

Si p est une probabilité sur ~0,~~, on pose

Il ~- est un poids homogène compact 

Soient E, F des Banach et T linéaire E -~ F ® @

Soit B la boule unité de E’ munie de la topologie 

Définition 1 : T est ($-0)-sommante que

Définition 2 : T est (W-0)-radonifiante si -) r &#x3E; 0 tel que ¥ ’A

mesure cylindrique ? 0 sur E

est de Radon sur F et



27.2

Nemar ue : Les deux définitions ne font interverùr que le dual de E. Pour

la définition 2. F doit être muni d’une topologiemais celle-ci peut être

différente de lq topologie forte de l’~

Définition 3 : Soit À une mesure cylindrique sur E, ~ ~ (~, ~ ~ Î l’image de

E(&#x3E; ) par on dit (}le À est de t yp e si s up I 1 §(À) 1 0

§EB 
"

Enfin rappelons la notation suivante (cf., [il).

Soit E un Banach. On dit que le couple (E E’) vérifie la proprié-
té d’approximation métrique si l’ application i q11P de E’ 1 est limite

linéaires 
)simple d’applications/de rang fini , de norme  1 , continues sur 5(E E). o

Proposition : Soient E, F° des Bana,ch, (E,E’) vérifie 1 a propriété d’appro-
ximation métrique, Soit T linéaire E - F alors les assertions suiva,ntes sont

équivalentes :

1&#x3E; 2’ est ($-0)-sommante? z
2) ~ p&#x3E;0, ~ ~ probabilité sur B tels que

3) ~ K compact, ~ v proba,bilité sur K tels que T se factorise

de la marnière suivante :



27.3

où S est un sous-espace fermé de muni de la topologie
induite et j est l’injection de S dans 

1) T est (4l-0)-radonifiaiite de E dans 0(F",F’).
5) T transforme toute mesure cylindrioue de type ~ sur E en une

mesure de Radon sur c5(F",F’).

: Soit ~ une mesure cylindrioue sur E est de

cotype si inf Î !!&#x3E;0.’

Proposîtion 2 : Soit T : E -F linéaire continue (E,F Banach). Soit y
niesure cylindrique sur F’, de cotype ~. On suppose que tTy est de Radon.
Alors T est (~-0)-sommante.

[ij Séminaire Schwartz 1969-1970.


